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Fiche n°1     Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 
 
 
 

Annonce de la béatification  
de Charles de Foucauld 

 
 

23 septembre 2005 
 

Le 17 février 2005, deux mois après le décret de reconnaissance d’un miracle 
attribué à l’intercession du vénérable Charles de Foucauld, un message de la 
Secrétairerie d’Etat annonçait que le Saint-Père avait décidé que la cérémonie de 
béatification de Charles de Foucauld aurait lieu place Saint-Pierre à Rome le 
dimanche 15 mai 2005 en la fête de la Pentecôte et que seraient béatifiés avec lui un 
groupe de sept martyrs et trois religieuses.  

 
La proximité entre la décision du décret ouvrant la voie à la prochaine 

béatification et la date de l’événement lui-même nous surprenait, nous obligeant à 
des préparatifs plus rapides que prévu. Mais il fallait sans doute y voir un indice du 
vif désir, plusieurs fois exprimé, du Souverain Pontife Jean Paul II de proclamer 
combien la vie et le message de Charles de Foucauld sont un signe pour notre 
temps, une voie de sainteté évangélique offerte aux chrétiens du 3e millénaire, une 
grâce manifeste de Dieu faite à toute l’Eglise et à chacun de ses membres. 

Amis et disciples de frère Charles, nous avions accueilli dans la joie et l’action 
de grâces cette proposition du Saint-Père. Ne venait-elle pas confirmer ce que nous 
sentions, depuis que nous fréquentons frère Charles et depuis qu’il nous 
accompagne les uns et les autres dans cette communion qui relie mystérieusement 
l’Eglise du ciel et celle de la terre ? 

 
Jean Paul II, rappelé à Dieu le 2 avril, aura fêté tout autrement sa rencontre 

avec Charles de Foucauld. Dès le 5 avril, un message téléphonique de la 
Secrétairerie d’Etat nous indiquait que la cérémonie prévue pour le dimanche de la 
Pentecôte était renvoyée à une date ultérieure, qu’il appartiendrait au prochain Pape 
de fixer. Peu après son élection, le Souverain Pontife Benoît XVI indiquait qu’il 
entendait présider seulement les canonisations et qu’il se ferait représenter pour les 
béatifications, lesquelles pourraient avoir lieu dans les diocèses ou les pays des 
bienheureux.  

En ce qui concerne la béatification de Charles de Foucauld, le postulateur 
présentait une requête pour qu’elle soit maintenue à Rome. Le 11 juillet, un message 
de la Secrétairie d’Etat faisait savoir que le Saint-Père en avait fixé la date au 13 
novembre 2005 et le lieu en la basilique Saint-Pierre de Rome. Avec lui seront 
béatifiées deux religieuses appartenant à des congrégations italiennes. 

 
Nous remercions le Seigneur qui nous fera vivre cet événement de la 

béatification de Charles de Foucauld le dimanche où la liturgie invite les chrétiens à 
porter leurs regards vers le Retour du Seigneur. Lors de cette cérémonie de 
béatification, c’est en notre nom à tous que l’évêque de Laghouat (Ghardaïa), Mgr 
Claude Rault, demandera au représentant du Saint-Père de bien vouloir mettre 
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Charles de Foucauld dans la liste des Bienheureux et de permettre qu’il soit vénéré 
comme tel en certains lieux et par certains groupes de fidèles. La réponse à cette 
demande du peuple de Dieu sera précisément cette reconnaissance par l’Autorité 
suprême de l’Eglise, reconnaissance qui nous permettra de vénérer le Bienheureux 
Charles de Foucauld. Son prénom et son nom seront suivis de la mention : prêtre 
diocésain, et aussi de cet autre nom : frère Charles de Jésus qu’il s’était donné pour 
vivre dans la Fraternité qu’il souhaitait rassembler pour porter l’Evangile aux pauvres 
du Sahara. 
 
 

Monseigneur Maurice BOUVIER, postulateur 
Cause de canonisation de Charles de Foucauld 

2, rue Jean Carriès 
69005 LYON 
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Fiche n°2     Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

Programme à Rome 
 
 

Les trois célébrations suivantes sont prévues : 
 
Le Samedi 12 novembre à 16 h, en l’église abbatiale des Trappistes de Tre 

Fontane, à proximité de la Fraternité générale des Petites Sœurs de Jésus, via di 
Acque Salvie, 00142 Roma, aura lieu, sous la présidence de Mgr François 
BLONDEL, évêque de Viviers, une méditation du message spirituel du Père de 
Foucauld, qui sera suivie d’un temps d’adoration du Saint-Sacrement au moins 
jusqu’à 18 h 30. 

 
Le dimanche 13 novembre 2005, à 10 h, béatification de Charles de Foucauld 

en la basilique Saint-Pierre de Rome, au cours de la messe concélébrée sous la 
présidence du Cardinal Saraiva Martins. Des précisions seront données sur l’heure 
où il faudra se présenter à l’entrée de la basilique lors du retrait du billet requis pour 
être admis dans la basilique (1). 

 
Le lundi 14 novembre 2005, à 9 h 30, messe d’action de grâce en l’honneur 

du Bienheureux Charles de Foucauld, sous la présidence de Mgr Claude RAULT, 
évêque de Laghouat-Ghardaïa, ou de l’évêque qu’il désignera, en l’église abbatiale 
des Trappistes de Tre Fontane. 
 
(1) Le  billet requis pourra être retiré : 
1°- soit auprès des Petites Sœurs de Jésus, à Tre Fontane, via di Acque Salvie,  2, 
(tél. [0039] 06. 591. 19. 89) 00142 Roma ; 
2° - soit au Centre pastoral d’accueil de Saint-Louis des Français, via Santa 
Giovanna d’Arco, 10 (tél. [0039] 06.68.80.38.15) 00186 ROMA : 

- à partir du vendredi 11, de 14h30 à 19h30, au n° 5 (porterie de 
Saint-Louis des Français) 

- le samedi 12, de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 17 h, au n°10 (centre 
pastoral). 

 
N.B. : 1) Pour se rendre à l’abbaye de Tre Fontane, on peut : 
-  soit par le bus n° 23 ou par le métro, ligne B, rejoindre la place B. Riccardi, non 
loin de la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs, pour y prendre le bus n° 761
(demander l’arrêt de Tre Fontane) ; 
- soit par le métro, ligne B, rejoindre le terminus, station Laurentina, et revenir à pied 
à l’abbaye. 

2) on peut demander un plan de ces trajets à P.S. Annette à Tre Fontane (tél. 
[0039] 06.591.19.89) ou à moi-même (tél. [0033] 4.78.37.34.38). 

 
Monseigneur Maurice BOUVIER, postulateur

Cause de canonisation de Charles de Foucauld
2, rue Jean Carriès

69005 LYON
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Fiche n°3     Béatification de Charles de Foucauld 

         DOSSIER DE PRESSE 
 
 
 
 

Biographie de Charles de Foucauld 
 
 
 
 

Charles de Foucauld est né à Strasbourg le 15 septembre 1858. Il a une sœur 
Marie, de 3 ans plus jeune que lui, qui épousera en 1884 Raymond de Blic. Les deux 
enfants deviennent orphelins en 1864. Charles a alors six ans. Son grand-père 
maternel le recueille avec sa sœur et se charge de leur éducation. Après la guerre 
de 1870 et l’annexion de l’Alsace par l’Allemagne, il choisit pour eux la nationalité 
française et vient habiter à Nancy. 

 
Charles continue ses études au lycée de cette ville. La formation chrétienne 

de son enfance lui permet de faire une fervente Première Communion en 1872, mais 
elle ne va pas être assez solide pour l’aider dans son adolescence et, à partir de 
1874, il perd la foi. 

Il prépare son entrée à l’Ecole de Saint-Cyr pour devenir militaire et y est 
admis en 1876. Sous-lieutenant de cavalerie, il mène une vie assez désordonnée, ce 
qui ne l’empêche pas de se montrer courageux dans les opérations militaires 
auxquelles il participe dans l’ouest de l’Algérie.  

En 1882, il donne sa démission de l’Armée et entreprend un voyage 
d’exploration dans le Maroc. La réussite de cette périlleuse expédition lui vaut 
honneurs et estime, lui ouvrant les portes du monde des géographes et des 
explorateurs. 

 
Mais il est habité alors par une quête religieuse. Sous l’influence discrète de 

sa famille qu’il a retrouvée à Paris, il cherche à avoir des cours de religion et 
demande l’aide d’un prêtre pour être éclairé sur la religion catholique. Il parle à ce 
prêtre, l’abbé Huvelin, à la fin octobre 1886, à l’église Saint-Augustin à Paris. Au lieu 
de lui donner un cours de religion, le prêtre l’invite à se confesser et à communier : 
pour Charles c’est la conversion, une grâce qui va le transformer pour la vie. Résolu 
de ne plus vivre désormais que pour ce Dieu de Jésus-Christ qui est venu à sa 
rencontre, il fait le pèlerinage de Terre sainte. Il y découvre quelle fut la vie humble et 
cachée du Fils de Dieu incarné en devenant cet homme Jésus, pauvre ouvrier à 
Nazareth. Attiré par le désir de l’aimer et de l’imiter de toutes ses forces, il décide de 
se faire moine trappiste. 

 
Entré en 1890 au monastère de Notre-Dame-des-Neiges, en vue d’aller 

s’enfouir pour toujours dans une pauvre Trappe de Syrie, il cherche à avancer de 
plus en plus dans l’imitation de la vie de Jésus à Nazareth. Six ans plus tard, il 
demande à quitter la Trappe ; on le lui accorde et en février 1897, il est autorisé à 
suivre sa vocation personnelle.  
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Suivant le conseil de l’abbé Huvelin, il se rend à Nazareth, demande à loger à 
la porte du couvent des Clarisses et se fait leur domestique. Il vit ainsi en ermite 
dans la prière, la pauvreté et la recherche de la volonté de Dieu sur lui. Au bout de 
trois ans, son désir d’imiter Jésus dans sa Charité universelle lui fait accepter la 
perspective du sacerdoce. Il s’y prépare à la Trappe de Notre-Dame-des-Neiges et, 
le 9 juin 1901, il est ordonné prêtre du diocèse de Viviers ; c’est pourquoi il sera 
béatifié avec la qualification de « prêtre diocésain ». 
 

Pour faire rayonner la Charité divine et porter la présence eucharistique aux 
pauvres des régions non-évangélisées, il pense aller au sud du Maroc, où il a 
voyagé autrefois, et s’établit pour cela à Beni-Abbès, aux confins algéro-marocains. 
Il ne pourra pas réaliser ce projet, mais Mgr Guérin, le premier préfet apostolique du 
Sahara, acceptera qu’il aille dans le sud algérien. Charles se fixe en 1905 à 
Tamanrasset, dans le Hoggar, au pays des Touaregs. Il apprend leur langue pour 
devenir proche de tous et pour sauver leur culture. Il cherche, en utilisant au mieux 
les ressources apportées par la nation colonisatrice qu’est la France, à promouvoir 
leur progrès humain, intellectuel et moral, les préparant ainsi à découvrir un jour ce 
qui fait le secret de sa vie religieuse. A Tamanrasset comme à Beni-Abbès, les 
compagnons espérés ne viendront pas ; il y reste seul, mais il veut qu’en France on 
partage la responsabilité missionnaire qui est la sienne, et il envisage en ce but une 
« confrérie » qui unirait toutes les bonnes volontés chrétiennes dans un grand 
réseau au service de ces pays en cours de développement et non touchés par le 
message évangélique. 

Il meurt dans un guet-apens devant son ermitage, victime d’un coup de feu, le 
1er décembre 1916. 
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Fiche n°4     Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

 
 
 
 

Dates importantes de la vie de Charles de Foucauld 
 
 
 
15 septembre 1858 Naissance de Charles de Foucauld à Strasbourg (France). 
 

1864 Orphelin, il est adopté par son grand-père, le colonel de 
Morlet. 

 
1870-1871 La famille quitte Strasbourg et s’installe à Nancy. 
 
28 avril 1872 Première communion et confirmation à la cathédrale de 

Nancy. 
 

1874 Perte de la foi. Préparation du concours d’entrée à Saint-Cyr. 
 
1876-1882 Carrière militaire : St Cyr, Saumur, Pont-à-Mousson, Algérie. 
 
1882-1886 Voyages au Maroc, puis dans le sud algérien et tunisien. 
 
Fin octobre1886 A Paris, conversion à l’église St Augustin, suivie d’une période 

de réflexion et d’un pèlerinage en Terre Sainte. 
 
15 janvier 1890 Départ à la Trappe : 7 ans de vie trappiste. 
 
1897-1900 Séjour et vie en ermite à Nazareth et à Jérusalem. 
 
1900-1901 Séjour à l’abbaye de Notre-Dame des Neiges pour se préparer 

à l’ordination sacerdotale. Ordonné prêtre à Viviers le 9 juin 
1901. 

 
28 octobre 1901 Arrivée à Beni-Abbès (à l’ouest de l’Algérie) et construction 

d’une Fraternité. 
 

1904 Premiers contacts avec les Touaregs du Hoggar ( au sud de 
l’Algérie). 

 
11 août 1905 Arrivée au Hoggar et installation à Tamanrasset. 
 
1909 et 1911 Courts passages en France pour consulter sur son projet de 

fondation d’une confrérie des frères et sœurs du Sacré-Cœur 
de Jésus. 

 
1911 Séjour de cinq mois sur le plateau de l’Assekrem. 
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1913 Séjour de quatre mois en France. Ouksem, un touareg, à qui il 

veut faire découvrir des familles françaises, l’accompagne. La 
confrérie « L’Union des frères et sœurs du Sacré-Cœur de 
Jésus » est reconnue par Mgr Bonnet, évêque de Viviers, dans 
son diocèse. 

 
 1915-1916 Menaces et alertes au Sahara. 
 
1er décembre 1916 Mort de Charles de Foucauld à Tamanrasset. 
 

1929 Tranfert de ses restes et inhumation au cimetière d’El-Golea. 
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Fiche n°5     Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

 
 
 

La Famille spirituelle de Charles de Foucauld aujourd’hui 
 
 

 
 

 
 Près de 15 000 membres composent aujourd’hui la Famille spirituelle issue de 
la spiritualité de Charles de Foucauld. Les 19 groupes de cette Famille spirituelle 
sont organisés en 11 instituts religieux, 2 instituts séculiers et 6 associations 
publiques ou privées de fidèles, l’ensemble formant l’Association Famille Spirituelle 
Charles de Foucauld. Chacun des groupes a des accents particuliers venant de son 
origine et de son histoire propres, mais tous ont en commun les grandes orientations 
de Charles de Foucauld : vivre dans l’esprit de Nazareth, autour de Jésus présent 
dans l’Eucharistie, pour « crier l’Evangile » par un témoignage de partage et d’amour 
fraternel donné à tous, à chaque personne rencontrée, avec une attention spéciale 
aux pauvres. 
 La liste ci-dessous est établie selon la date de fondation. 
 
 
Union de Frères et Sœurs de Jésus : fondée par Charles de Foucauld en 1909, 
approuvée par son évêque en 1913, continuée après sa mort par Louis Massignon, 
cette « confrérie » (ou « sodalité ») est constituée en 1986 association de fidèles. 
Regroupe des baptisés (prêtres et laïcs) en diaspora à travers le monde qui veulent 
vivre selon les conseils évangéliques du Directoire de Charles de Foucauld. Adresse 
du coordinateur : Jean-François Six, 127, rue Notre-Dame-des-Champs, 75006 
PARIS, tél. 01 46 33 59 38. Contact : Alec et Bernadette Cadi, 6078 South Waterway 
Drive, MIAMI  FL 33155  USA. 
 
Groupe Charles de Foucauld : Association fondée en 1923 à Oran, puis en 1962 à 
Bon-Encontre (Lot-et-Garonne) pour l’accueil des personnes démunies. Adresse : 
“Barre”, 47240  BON-ENCONTRE, tél. 05 53 96 16 68. 
 
Petites Sœurs du Sacré-Cœur : Institut religieux fondé en 1933 à Montpellier. 
Fraternité générale : 67, rue des Berthauds, 93110 ROSNY-SOUS-BOIS, tél. 01 49 
35 16 29. 
 
Petits Frères de Jésus : Institut religieux fondé en 1933 à Paris et à El-Abiod-Sidi-
Cheikh (Algérie). Fraternité générale : 97 Sudbourne Road, UK - LONDON SW2 
5AF. Adresse en France : 20, rue Pierre-Leroux, 75007 PARIS,  tél. 01 47 83 31 74. 
 
Petites Sœurs de Jésus : Institut religieux fondé en 1939 à Touggourt  (Algérie). 
Fraternité générale : via di Acque Salvie 2, Tre Fontane, I - 00142  ROME, tél. (0039) 
06 591 19  89. Adresse en France : Le Tubet, Avenue du Camp-de-Menthe, 13090 
AIX-EN-PROVENCE, tél. 04 42 20 03 71.  
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Fraternité sacerdotale IESUS-CARITAS : Association fondée en 1951 au Tubet, 
Aix-en-Provence, groupe international de prêtres diocésains. Adresse en France : 
Secrétariat  national, 5, rue Outrequin, 94669 CHEVILLY-LARUE Cédex, tél. et fax. 
01 49 79 06 92. Tél. du secrétaire : 05 45 91 86 88. Adresse du responsable 
international : Mariano Puga, Obispado Aricude, CHILOE - CHILI. 
 
Fraternité séculière Charles de Foucauld : Association fondée en 1952-1953 à 
Paris et Lyon, groupe international de prêtres et de laïcs. Adresse en France :  
Secrétariat national : Chantal Abel, 12, rue du Docteur Acquaviva, 13004 
MARSEILLE, tél. 04 91 49 71 69. Adresse de la coordinatrice internationale : 
Marianne Bonzelet, Am Schlehdorn 24, D - 47906 KEMPEN (Allemagne), tél. (0049) 
21 52 500 60.  
 
Fraternité IESUS-CARITAS : Institut séculier féminin fondé en 1952 à Ars. Adresse 
en France : Jeanne Orfila, 16, rue Saint Geoffroy, 80000 AMIENS, tél. 03 22 91 40 
88. 
 
Petits Frères de l’Evangile : Institut religieux fondé en 1956 à Aix-en-Provence. 
Fraternité générale : Avenue Clemenceau 70, B-1070 BRUXELLES, tél. (0032) 25 
23 46 85. 
 
Petites Sœurs de l’Evangile : Institut religieux fondé en 1963 à Santa-Maria 
(Vénézuela). Fraternité générale : 31, rue Georges-Politzer, 93200 SAINT DENIS, 
tél. 01 48 23 32 28. 
 
Petites Sœurs de Nazareth : Institut religieux fondé en 1966 à Gand (Belgique). 
Fraternité générale : Cederstraat 61, B – 9000 GENT. Adresse en France : 35, rue 
de la Charbonnière, 75018 PARIS, tél. 01 42 59 91 08. 
 
Comunitat de Jesús : Association fondée en 1968 à Montserrat (Espagne), pour 
une vie de fraternité entre religieux, célibataires et couples. Adresse : C/Joan 
Blanques 10, E- 08012  BARCELONE (Espagne), tél. (0034) 973 175 643. 
 
Comunita’ dei Piccoli Fratelli di IESUS CARITAS : Institut religieux fondé en 1969 
à Foligno (Italie) au service du ministère paroissial.  Adresse : Abbazia di Sassovivo, 
I - 06034 FOLIGNO, tél.(0039) 07 42 35 19 61. 
 
Petits Frères de l’Incarnation : Institut religieux fondé en 1976 à Haïti au service 
des paysans pauvres.  Adresse : B.P. 1594, PORT-AU-PRINCE, Haïti (West Indies), 
tél. (00509) 276 91 16. 
 
Petites Sœurs du Cœur de Jésus : Institut religieux fondé en 1977 à Bangui 
(Centre-Afrique). Adresse : B.P. 759, BANGUI, République  Centrafricaine, tél. 
(00236) 61 04 52. 
 
Anh Em Phung Su (AEPS = Institut des frères serviteurs et sœurs servantes) : 
Institut séculier masculin et féminin fondé en 1979 au Vietnam. Adresse : AEPS LAY 
INSTITUTE, Trân Minh Cuong, 489 Thông Nhât, Phan Rang, NINH THUÂN  (Viêt-
Nam), tél. (0084) 68 822 767. 
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Petits Frères de la Croix : Institut religieux fondé en 1980 à Québec, vivant en 
communauté monastique. Adresse : 125, Rang Sainte Philomène, LA MALBAIE 
(Québec), G5A 2B5 Canada, tél. 001 418 439 4611. 
 
Petites Sœurs de l’Incarnation : Institut religieux fondé en 1985 à Haïti. Adresse : 
Avenue Christophe 165, B.P. 19113, PORT-AU-PRINCE, Haïti (West Indies), tél. 
(00509) 222 26 87. 
 
Fraternité Charles de Foucauld : Association fondée en 1992 à partir de la 
Fraternité IESUS-CARITAS, groupe international de femmes laïques ayant opté pour 
le célibat. Adresse en France : Thérèse Bultel, 54, avenue de la Libération, 62510 
ARQUES, tél. 03 21 98 34 08. Adresse de la responsable internationale : Ana Maria 
Marabotto, Hocquart 2217 apto. 9, MONTEVIDEO - URUGUAY. 
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Fiche n°6     Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

 
 
 
 

Procédure et signification d’une Cause de canonisation 
 

Depuis les débuts de l’Eglise, le Peuple de Dieu qui, selon la Constitution 
Lumen gentium de Vatican II (L.G. 12) a reçu de l’Esprit-Saint le « sens de la foi », 
comprend spontanément que la vie de certains chrétiens est éminemment conforme 
à l’Evangile du Christ, que leurs exemples peuvent être suivis et que leur 
témoignage mérite d’être non seulement conservé dans la mémoire de l’Eglise, mais 
mis en valeur par une vénération et un culte approprié. 

Au cours de son histoire, le Peuple de Dieu a ainsi « mis sur les autels » ou 
inscrit dans le catalogue des saints (catalogue = canon, d’où canonisation) d’abord 
des martyrs de la foi qui avaient préféré mourir plutôt que renier leur profession de 
foi baptismale, puis des confesseurs de la foi, lesquels n’avaient pas eu à subir une 
mort sanglante mais avaient durant une période longue et d’une façon exceptionnelle 
confessé Jésus-Christ par une vie de foi, d’espérance, de charité et un éminent 
rayonnement des vertus chrétiennes. 

Cette admiration spontanée de chrétiens encore dans l’Eglise « militante » 
pour ces héros de la foi chrétienne qu’on vénère parce qu’on les sait déjà entrés 
dans l’Eglise « triomphante », cette réputation de sainteté attachée à certains et à 
certaines aussitôt après leur mort, sont des expressions de « ce sens de la foi éveillé 
et soutenu par l’Esprit de vérité ». Selon Lumen gentium, il y a là « une parole de 
Dieu », à condition toutefois que ce sens de la foi s’exerce « sous la conduite du 
magistère sacré à qui on obéit fidèlement ». S’il en est ainsi, le Peuple de Dieu 
« s’attache indéfectiblement à la foi…y pénètre plus profondément en l’interprétant 
comme il faut et dans sa vie la met plus parfaitement en œuvre » (L.G. 12) 

 
C’est à partir de ces éléments de la foi et de la pratique de l’Eglise qu’on peut 

comprendre la procédure et la signification d’une Cause de canonisation. 
 

 Le point de départ réside dans la réputation de sainteté qui entoure la 
mémoire d’un défunt. Ceux et celles qui l’ont connu et qui peuvent témoigner de ce 
qu’ils ont vu et entendu de ce chrétien (ou de cette chrétienne) aiment à parler de 
ses vertus et de son exemple entraînant ; ils sont portés à l’invoquer pour qu’il 
intercède en faveur de ses amis restés sur terre ; ils lisent ses écrits avec profit 
spirituel et se réfèrent à sa conduite dans telle et telle circonstance ; ils vont sur sa 
tombe, fréquentent les lieux où il a résidé, gardent précieusement des objets et des 
reliques qui sont encore des contacts physiques, pauvres certes, mais concrets, 
avec ce disparu, dont l’approche, quand il était là, était si apaisante… 
 C’est à l’Eglise hiérarchique de se pencher alors sur ce phénomène qui meut 
le peuple chrétien d’un lieu, d’un diocèse, pour discerner si ce signe vient de l’Esprit-
Saint. Aussi exige-t-elle au préalable qu’on laisse passer du temps entre la mort de 
quelqu’un et le début d’un examen plus approfondi. Ce temps étant écoulé (c’était 
naguère une dizaine d’années, c’est aujourd’hui au moins cinq ans), elle met en 
place des procédures afin de vérifier plusieurs choses : 
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- concernant les écrits d’un serviteur ou d’une servante de Dieu, elle fait un 
examen de tout ce qu’on peut rassembler, pour contrôler la valeur du contenu, dans 
son équilibre humain de base pour commencer, et elle va jusqu’à la conformité 
doctrinale par rapport à la foi et aux mœurs. Ceci donne lieu à ce qu’on appelle le 
Procès des Ecrits. 

- concernant les manifestations qui peuvent entourer les lieux où a vécu le 
serviteur ou la servante de Dieu, ainsi que son tombeau, l’Eglise s’assure qu’il n’y a 
pas un culte public qui entraînerait des abus, des illusions collectives, des déviations 
par rapport à une légitime vénération privée. Ceci donne lieu à un Procès dit de non-
culte et à une vérification des restes du corps, d’où exhumation et protection des 
restes et des reliques. 

- concernant la réputation de sainteté elle-même, il s’agit de bien étudier ce 
qui en constitue le fondement. Cette réputation ne doit pas être fausse ou erronée, 
mais fondée sur une pratique longue et plus qu’ordinaire (on dit : héroïque) des 
vertus théologales et morales, pratique qui doit caractériser, compte tenu de la 
fragilité humaine, la vie de tout disciple de Jésus-Christ. Si de surcroît la vie 
posthume du serviteur ou de la servante de Dieu manifeste une fécondité spirituelle 
évidente, ce résultat est mis au profit de la réputation de sainteté, car selon 
l’Evangile des fruits bons ne peuvent venir que d’un arbre bon. Ceci donne lieu à un 
Procès sur la vie et sur l’héroïcité des vertus. 

- concernant l’effet des prières adressées à Dieu en s’appuyant sur 
l’intercession du serviteur ou de la servante de Dieu, il s’agit d’établir clairement la 
preuve de faveurs reçues, d’en rassembler un faisceau assez large, et parmi ces 
faveurs, il importe qu’il y ait au moins une guérison physique, ou une grâce physique, 
absolument inexplicable scientifiquement, à laquelle, après examen sérieux, pourra 
être reconnu ce caractère surnaturel désigné par le mot « miracle ». Ceci donne lieu 
à un Procès sur le miracle.  
 Quand tous ces procès, qui tous ensemble constituent une « Cause de 
canonisation », ont été menés validement et sont reconnus tels, et quand tous ont 
reçu une conclusion positive, la Cause est achevée.  
 

Alors l’Autorité suprême de l’Eglise catholique, qui se réserve dans un cas de 
canonisation le jugement définitif, peut affirmer solennellement que la réputation de 
sainteté qui entoure le nom de tel serviteur ou de telle servante de Dieu est justifiée, 
que le peuple de Dieu peut en toute vérité continuer à le vénérer et que le 
témoignage laissé par ce chrétien ou cette chrétienne est bien l’expression d’une 
« parole de Dieu » pour aujourd’hui. 
 Concrètement, son nom est ajouté dans la liste des saints, dans ce catalogue 
ou canon, dit aussi « martyrologe », et ce « saint » peut recevoir les honneurs d’un 
culte public. On dit aussi qu’il est « mis sur les autels », c’est-à-dire qu’il peut être 
représenté dans les églises par des statues, des tableaux ou bannières, que ses 
reliques peuvent être honorées publiquement, que sa fête, ou sa mémoire annuelle, 
ordinairement fixée au jour anniversaire de sa mort (le martyrologe parle alors de 
son ‘dies natalis’ ou jour de sa naissance au ciel) peut être célébrée, avec une 
messe et un office propre. 
 

Depuis des siècles l’Eglise a prévu qu’avant la canonisation, un délai pouvait 
être légitimement respecté, celui dit de la béatification. Le culte rendu au 
« bienheureux » n’est pas, alors, encore autorisé universellement mais reste dans 
les limites du diocèse ou des diocèses où il a vécu et où il est mort. Logiquement 
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cependant, la béatification appelle la canonisation et le culte élargi à toute l’Eglise. 
Actuellement, l’étape entre la béatification et la canonisation est considérée comme 
franchie quand la réputation du « bienheureux » est universellement répandue, que 
sa postérité spirituelle est un bien de toute l’Eglise, que des faveurs sont obtenues 
partout en son nom et qu’un nouveau fait de type « miraculeux » lui est attribué. 
C’est pourquoi la Cause, désignée simplement d’abord comme Cause de 
béatification, était déjà en réalité la Cause de canonisation. Au Vatican, la 
Congrégation qui est en charge de ce genre de Procès a d’ailleurs comme titre : la 
Congrégation pour les Causes des Saints (jadis : Congrégation des Rites). 

 
Pour les martyrs, qui ne méritent ce titre de « martyrs » que si leur mort-

martyre est dûment établie à la suite d’un Procès particulier, nommé Procès sur le 
martyre, la procédure veut que, pour ces témoins privilégiés de l’Evangile, il n’est 
pas nécessaire de prouver l’existence d’une faveur « miraculeuse » accordée par 
leur intercession, leur mort violente pour le Nom de Jésus ayant toujours été 
considérée comme leur entrée dans la gloire de la Résurrection. 
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Fiche n°7      Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

 
 
 

Cause de canonisation de Charles de Foucauld 
 
 
 
 
 
La Postulation 
 
 

La Postulation d’une Cause de béatification/canonisation est l’organisme (ce 
peut être une personne seule) établi par celui ou ceux qui demandent à l’Evêque 
compétent d’ouvrir une Cause. Son rôle est de suivre et de faire aboutir toute la 
procédure, en veillant aussi à en couvrir les frais. Une Cause de canonisation relève 
du diocèse où est mort le Serviteur de Dieu. Charles de Foucauld étant mort à 
Tamanrasset sur le territoire de la Préfecture apostolique de Ghardaïa (Sahara), 
confiée alors à un Père Blanc, le premier postulateur nommé en 1925 a été le Père 
Burtin, le procureur des Pères Blancs à Rome. Par la suite, les postulateurs et les 
vice-postulateurs ont été jusqu’en 1962 des Pères Blancs car la Préfecture 
apostolique, puis le Vicariat apostolique de Ghardaïa, puis le diocèse de Laghouat, 
qui a remplacé ce Vicariat, demeura confié à des Prélats de la Société des 
Missionnaires d’Afrique (Pères Blancs). L’évêque actuel de Laghouat, en résidence à 
Ghardaïa, et toujours premier responsable de la Cause, est Mgr Claude Rault. 

C’est à la fin du Concile Vatican II que l’on a choisi parmi les prêtres français 
résidant à Rome les postulateurs de la Cause de Charles de Foucauld. Ce furent 
successivement : Mgr Achille Glorieux, Mgr Bernard Jacqueline, le Père Marcel 
Martin, C.S.Sp., puis, en juillet 1990, Mgr Maurice Bouvier. 
 Le postulateur actuel est prêtre du diocèse de Valence et membre de la 
Fraternité sacerdotale Iesus-Caritas. Docteur en droit canonique de l’Institut 
catholique de Lyon, il était en fonction à Rome, au Tribunal suprême de la Signature 
Apostolique, lorsque le P. Marcel Martin est décédé ; c’est ainsi qu’il a été choisi 
pour lui succéder, avec l’accord de l’évêque de Laghouat. Nommé official régional de 
Lyon en 2000, il continue son office de postulateur. 
 
 
 
Historique de la Procédure de la 
Cause de Canonisation de Charles de Foucauld 

 
 
1er décembre 1916 : Mort de Charles de Foucauld à Tamanrasset (Algérie) sur le 
territoire de la Préfecture apostolique de Ghardaïa. 
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Phase diocésaine 
 
16 février 1927 : Ouverture par Mgr Nouet, Préfet apostolique de Ghardaïa, du 
Procès informatif sur la vie, les vertus et la renommée de sainteté du Serviteur de 
Dieu. 
 Début des auditions des témoins de la vie de Charles de Foucauld. 
 Début de la recherche de ses écrits. 
 
 Les procès diocésains rogatoires pour recueillir les témoignages durent 
jusqu’en 1939. La collecte des écrits et leur copie officielle durent jusqu’en 1945. 
L’activité de la Postulation de la Cause est ralentie durant la guerre 1939-1945. 
 
6 février 1947 : Clôture à Ghardaïa du Procès informatif et de la phase diocésaine. 
 
11 avril 1947 : Dépôt à Rome auprès de la Congrégation des Rites des actes des 
Procès diocésains sur la vie, les vertus et la renommée de sainteté, des actes du 
Procès de non-culte, et de la copie officielle des écrits du Serviteur de Dieu. 
 D’autres écrits, parvenus à la Postulation après juin 1946, seront déposés à 
Rome dans les années suivantes.  
 
Phase romaine 
 
1947-1956 : La révision des écrits et l’examen des procès diocésains sont faits par la 
Congrégation des Rites. 
 
13 mai 1956 : Le pape Pie XII décide l’arrêt des travaux lors du conflit entre la 
France et l’Algérie. 
 
30 mars 1967 : Reprise à Rome des travaux concernant la Cause. 
 
1er juin 1968 : Décret d’approbation des écrits du Serviteur de Dieu Charles de 
Foucauld. 
 
13 avril 1978 : Décret de Paul VI décidant l’introduction de la Cause auprès de la 
Congrégation pour les Causes des Saints et le passage à l’ultime phase de 
l’instruction sous son autorité. 
 
18 mai 1979 : Décret de conformité du Procès de non-culte. 
 
17 novembre 1979 : Dispense d’un Procès apostolique, mais la Congrégation pour 
les Causes des Saints demande un complément de recherche historique devant 
aboutir à la rédaction d’un Rapport sur la vie, la renommée de sainteté et les vertus 
de Charles de Foucauld (Positio super vita et super virtutibus). 
 
1980 : La Postulation commence les travaux historiques en vue de ce Rapport. 
 
21 juin 1991 : Décret de validité des procès diocésains tenus de 1927 à 1939. 
 
25 juillet 1995 : Dépôt par le Postulateur auprès de la Congrégation pour les Causes 
des Saints du Rapport demandé. 
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 Un examen de ce Rapport par une commission théologique est prévu en vue 
de conclure ou non à la pratique héroïque des vertus du Serviteur de Dieu. 
 
Juin 2000 : Désignation des membres de cette commission théologique. 
 
20 octobre 2000 : La commission des 8 théologiens chargés, avec le Promoteur 
général de la foi, de donner un avis sur la pratique héroïque des vertus chrétiennes 
dans la vie du Serviteur de Dieu se prononce à l’unanimité de ses membres en 
faveur d’une telle pratique. 
 
9 février 2001 : Suivant l’avis de la commission théologique, la Congrégation pour 
les Causes de Saints se prononce en faveur de l’héroïcité des vertus de Charles de 
Foucauld. 
 
24 avril 2001 : Décret d’héroïcité des vertus de Charles de Foucauld approuvé par le 
Souverain Pontife Jean Paul II. Cette décision pontificale a donné au Serviteur de 
Dieu le titre de Vénérable. 
 
 
 
 
Procès sur le Miracle 
 
Juillet 2002 : La guérison d’une personne de Milan atteinte d’un cancer des os, et 
attribuée à Charles de Foucauld, ayant été portée à la connaissance du Postulateur, 
celui-ci demande au Cardinal Archevêque de Milan une enquête sur cette guérison. 
 
Phase diocésaine 
 
28 octobre 2002 : Début de l’enquête diocésaine, qui a permis d’interroger plusieurs 
témoins et de recueillir l’avis de deux experts. 
 
4 mars 2003 : Session de clôture de cette enquête diocésaine sous la présidence du 
Cardinal Tettamanzi, archevêque de Milan, en présence de la personne guérie et de 
son mari. 
 
Phase romaine 
 
5 mars 2003 : Dépôt des actes de cette enquête à la Congrégation pour les Causes 
des Saints et commencement de la deuxième phase de l’enquête sur le miracle. 
 
15 Mai 2003 : La Congrégation reconnaît la validité juridique de l’enquête conduite à 
Milan et demande que soit désignée une commission médicale chargée d’apprécier 
si l’on se trouve en présence d’une guérison inexpliquée. 
 
24 Juin 2004 : La commission médicale reconnaît que la guérison soumise à son 
appréciation revêt un caractère inexpliqué. 
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24 juillet 2004 : Le Postulateur dépose à la Congrégation pour les Causes des 
Saints un Rapport (Positio super miraculo) montrant qu’une guérison inexpliquée est 
dûment établie et qu’elle doit être attribuée à l’intercession de Charles de Foucauld.  
 

Une commission de théologiens est nommée pour étudier si cette guérison 
possède un caractère miraculeux et si elle peut être attribuée à l’intercession de 
Charles de Foucauld. 
 
26 Octobre 2004 : Après examen, la commission des théologiens rend un avis 
positif sur le caractère miraculeux de cette guérison et sur son attribution à 
l’intercession de Charles de Foucauld. 
 
7 Décembre 2004 : Les cardinaux et les évêques de la Congrégation pour les 
Causes des Saints adoptent le point de vue de la commission des théologiens et 
recommandent au Saint-Père de reconnaître qu’un miracle est attribué à 
l’intercession de Charles de Foucauld. 
 
20 décembre 2004 : Décret de reconnaissance du miracle du Vénérable Charles de 
Foucauld approuvé par le Pape Jean Paul II. Cette décision pontificale ouvre la voie 
à la béatification. 
 
 
 
 
La béatification 
 
12 février 2005 : Le Souverain Pontife Jean Paul II décide que la cérémonie de 
Béatification de Charles de Foucauld aura lieu place Saint-Pierre à Rome le 
dimanche 15 mai 2005 en la fête de la Pentecôte.  

A cause de la mort du Pape Jean Paul II, cette cérémonie est reportée à une 
date ultérieure.  

 
11 juillet 2005 : Le Souverain Pontife Benoît XVI décide le que la béatification de 
Charles de Foucauld aura lieu à Rome, dans la basilique Saint-Pierre, le dimanche 
13 novembre 2005. 
 
 

L’enquête sur la vie et la mort de Charles de Foucauld ayant montré qu’il 
n’était pas mort en martyr de la foi, même s’il est mort de mort violente et en victime 
de sa charité pour ses frères, ce sont les termes de « confesseur de la foi » qui 
conviennent en son cas.  

Après le titre de Serviteur de Dieu lié au lancement de sa Cause, puis après 
celui de Vénérable lié au Décret d’héroïcité de ses vertus, le titre qu’il recevra dans 
l’Eglise par sa béatification du 13 novembre 2005, sera celui de Bienheureux, auquel 
sera ajoutée après son nom la qualification de prêtre diocésain.  
 
 

° 
°    ° 
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La Postulation peut dès lors envisager la canonisation. Dans ce but, elle invite 

celles et ceux qui désirent cette canonisation à prier Dieu pour obtenir des grâces 
par l’intercession du Père de Foucauld, dans l’espoir qu’une faveur reçue puisse un 
jour être déclarée miraculeuse et hâter la canonisation du Bienheureux. 

Une image avec une prière est distribuée en ce but ; on peut se la procurer 
gratuitement  

soit à la Postulation Charles de Foucauld, via di Acque Salvie 2, Tre Fontane - 
00142 ROMA, Italie 

soit à Images du Père de Foucauld, L’Etang-Neuf, 41210 SAINT-VIÂTRE, 
France. 
 



 20 

 
Fiche n°8     Béatification de Charles de Foucauld 

         DOSSIER DE PRESSE 
 
 

Connaître Charles de Foucauld 
 

 
La première et la plus sûre méthode pour découvrir et connaître Charles de 

Foucauld est de lire ses Ecrits et sa Correspondance. 
 
Son grand ouvrage d’explorateur et de géographe Reconnaissance au Maroc 

est toujours édité. On peut aussi se reporter à son œuvre linguistique. 
 
Pour entrer dans sa pensée religieuse et pour s’imprégner de sa spiritualité, il 

faut ouvrir ses Ecrits spirituels et aller à sa Correspondance éditée.  
 

° 
°    ° 

 
La collection complète de ses Ecrits spirituels en 17 volumes est éditée par 

les Editions Nouvelle Cité : 37 avenue de la Marne 92120 Montrouge Tél. 01 40 92 
70 85. Internet : www.nouvellecite.fr 

 
Pour découvrir comment il lisait et méditait la Bible et notamment les 

Évangiles, il faut prendre les titres suivants : 
Aux plus petits de mes frères, 1974 ; Qui peut résister à Dieu, 1980 ; Commentaire 
de saint Matthieu, 1989 ; La Bonté de Dieu, 1996 ; L’Imitation du Bien-aimé, 1997 ; 
En vue de Dieu seul, 1999 ; Méditations sur les Psaumes, 2002 ; Crier l’Évangile, 
2004 ; Petit frère de Jésus, 2003 ; L’ Esprit de Jésus, 2005. 
 

Pour le suivre dans ses oraisons ou dans ses retraites où il essaie de formuler 
sa vocation personnelle, il faut aller chercher dans ces trois ouvrages : 
Considérations sur les fêtes de l’année, 1987 ; La Dernière place, 2002 ; Seul avec 
Dieu, 2004. 
 

Pour entrer dans la compréhension de ses projets de vie, qui, de sa 
conversion à sa mort, ont été variés mais toujours cohérents, il faut lire : 
Règlements et Directoire, 1995. 
 

Enfin, pour le retrouver dans son quotidien, il faut utiliser les carnets où il écrit 
sur tout ce qui le touche et tout ce qu’il aime. On le peut avec trois volumes surtout : 
Voyageur dans la nuit, 1979 ; Carnets de Tamanrasset, 1986 ; Carnet de Beni-
Abbès, 1993. 
 

Une anthologie chronologique Au fil des jours parue en 1997 aux mêmes 
Editions Nouvelle Cité permet de retrouver des textes importants de l’œuvre 
spirituelle de Charles de Foucauld. 
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A signaler aussi : Charles de Foucauld, Conseils évangéliques « Directoire », 
paru au Seuil, coll. Livre de vie 159, réédition en 2000 du Directoire de l’Union des 
frères et sœurs du Sacré-Cœur de Jésus, publié par L. Massignon en 1928, réédité 
en 1961. 

 
° 

°    ° 
 

La Corrrespondance de Charles de Foucauld actuellement disponible en 
librairie se trouve dans les volumes suivants : 

 
Lettres à un ami de lycée. Correspondance inédite avec Gabriel Tourdes, Ed. 
Nouvelle Cité, 1982. 
 
Cette chère dernière place. Lettres à mes frères de la Trappe, Cerf, 1991. 
 
L’Aventure de l’amour de Dieu. 80 lettres inédites de Charles de Foucauld à Louis 
Massignon, Seuil, 1993. 
 
Correspondances sahariennes. Lettres inédites aux Pères blancs et aux Sœurs 
blanches (1901-1916), Cerf, 1998. 

 
° 

°    ° 
 

 La Bibliographie concernant Charles de Foucauld est abondante et ne peut 
être développée ici. On se contentera de signaler quelques ouvrages récents 
recommandés par la Postulation et signés par des auteurs appartenant à la Famille 
spirituelle de Charles de Foucauld : 
 
Petite sœur Annie de Jésus, Charles de Foucauld, Sur les pas de Jésus de 
Nazareth, Nouvelle Cité, 2001. 
 
Maurice Bouvier, Le Christ de Charles de Foucauld, Desclée, coll. Jésus et Jésus-
Christ 89, 2004. 
 
Antoine Chatelard, La Mort de Charles de Foucauld, Karthala, 2000, et Charles de 
Foucauld, Le Chemin vers Tamanrasset, Karthala, 2002. 
 
Jean-François Six : Itinéraire spirituel de Charles de Foucauld, Seuil, 1958, 1983 et 
2000. 
 
Jean-François Six : L’Aventure de l’amour de Dieu. 80 lettres inédites de Charles de 
Foucauld à Louis Massignon, Seuil, 1993. 
 
Jean-François Six, Maurice Serpette, Pierre Sourisseau : Le Testament de Charles 
de Foucauld, Fayard, 2005. 
 
Maurice Serpette, Foucauld au désert, Desclée de Brouwer, 1997. 
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René Voillaume, Charles de Foucauld et ses premiers disciples, Du désert arabe au 
monde des cités, Bayard Editions/Centurion, 1998. 
 

° 
°    ° 

 
 Les Amitiés Charles de Foucauld, fondées en 1947, se proposent de faire 
connaître l’œuvre et la personnalité de Charles de Foucauld sous les divers aspects 
de sa vie : militaire, explorateur, religieux, prêtre, missionnaire, scientifique... et dans 
le contexte qui fut le sien, depuis sa naissance en Alsace en 1858 jusqu’à sa mort au 
Hoggar pendant la guerre 1914-1918.  
 L’association Les Amitiés Charles de Foucauld ne fait pas partie de la 
famille spirituelle de Charles de Foucauld, mais est une association 1901 qui travaille 
en lien avec la Postulation pour les recherches historiques, pour la publicité, et pour 
les questions financières exigées par la marche de la Cause. 
 Les Amitiés Charles de Foucauld ont publié de 1946 à 1956 les Cahiers 
Charles de Foucauld (44 volumes parus), puis à partir de 1948 un bulletin de liaison 
L’Appel du Hoggar qui se veut l’organe de la Postulation et qui depuis 1965 est 
trimestriel et a comme titre Bulletin trimestriel des Amitiés Charles de Foucauld. 
 
 Adresse des Amitiés Charles de Foucauld et du Bulletin trimestriel des 
Amitiés Charles de Foucauld : 56, rue du Val-d’Or, 92150 SURESNES, Tél. 01 41 38 
06 85. (CCP Paris 6 350.05 D) 
 
Cotisation de membre de l’Association des Amitiés Charles de Foucauld : 8 € par an. 
 
Abonnement annuel au Bulletin trimestriel des Amitiés Charles de Foucauld : 16 €. 
 

° 
°    ° 

 
Une Exposition Charles de Foucauld 
 

Dans la récente réédition (2003), aux Editions Nouvelle Cité, de la célèbre 
biographie écrite en 1921 par René Bazin Charles de Foucauld, explorateur du 
Maroc, ermite au Sahara, un cahier-photos de 49 portraits et photos a été inséré. Cet 
ensemble concernant Charles de Foucauld de son enfance jusqu’à sa mort peut être 
utilisé en exposition. Les Editions Nouvelle Cité ont reproduits ces portraits et photos 
en 16 panneaux (8 de 60 X 80 et 8 de 80 X 1 m), plastifiés, souples, facilement 
accrochables par œillets aux quatre angles, roulés pour le transport dans un carton 
spécial agréé par la Poste. 

Cette Exposition peut être demandée à Nouvelle Cité, 37 avenue de la 
Marne, 92120 Montrouge. Participation aux frais d’utilisation de l’Exposition : 100 € 
TTC. En cas de dégradation irrémédiable d’un panneau, prévoir un supplément de 
75 euros (prix coûtant). Les frais de port aller-retour en colissimo suivi ou colissimo 
Recommandé R3 sont à ajouter. Chèque de règlement à Nouvelle Cité. 
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Fiche n°9      Béatification de Charles de Foucauld 
         DOSSIER DE PRESSE 

 
 

Pour plus d’informations 
 

 
 

� Interlocuteurs :  
Monseigneur Maurice BOUVIER, postulateur 
Cause de canonisation de Charles de Foucauld 
2, rue Jean Carriès 
69005 LYON 
Tél. : 04 78 37 34 38 
E-mail : pere.maurice.bouvier@wanadoo.fr 
 
 
Petite Sœur ANNETTE 
Fraternité générale des Petites Sœurs de Jésus 
via di Acque Salvie, 2 
I – 00142 ROMA 
Tél. : (00 39) 06 591 19 89 
Fax. : (00 39) 06 591 26 57 

 
 

� Contact à Paris : postfd@cef.fr 
 

 
� Adresse mail et site Internet de la Famille spirituelle de Charles de 

Foucauld en France : 
 

information@charlesdefoucauld.org 
 
www.charlesdefoucauld.org 
 

 
 

� Contact presse et demande d’accréditation pour la célébration du 
13 novembre 2005, Basilique Saint-Pierre à Rome : 

 
Ludovine de La Rochère 
Service Information-Communication  
Conférence des évêques de France : 
106, rue du Bac, 75341 PARIS cedex 07 
 
Tél. : 01 45 49 69 90 
Fax : 01 45 49 69 95 
Internet : www.cef.fr 
E-mail : communication@cef.fr 
 


